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Les descendants de Meinrad Nussle au Texas et dans l'lllinois

Eric Nussle

In response to your letter concerning the
Nuessle family in Texas, my father was
the youngest son of Meinrad Nussle and
Ada Linke. He was born December 5, 1885,
just shortly before his father was killed

Selma Nuessle July 11, 1968

Des 1852, pour eviter le service militaire obligatoire, de
nombreux mennonites s'expatrient en Amerique. Ces voyages
representaient, au milieu du XIXe siecle une expedition dont on
a de la peine ä se faire une idee. Une lettre [1] ecrite par
un groupe d'emigrants en relate les peripeties.
Partis de Suisse le 4 mai avec sept chars atteles, ces anabaptis-
tes arrivent ä Paris le 22, ayant roule jour et nuit, exposes aux
intemperies et aux voleurs. La, ils vendent leurs attelages et
leurs chevaux et se joignent ä de nombreux autres voyageurs. Le
4 juin, ils prennent le bateau et descendent la Seine jusqu'au
Havre ou un navire americain a accoste le 17 juin. Les emigrants
se mettent aussitot en rapport avec le capitaine qui leur promet
de les embarquer la semaine suivante, pour autant que le temps
le permette. Le lendemain, le voyage semble compromis et le
capitaine double ses exigences. Mis en garde contre de tels procedes,
les mennonites ne se laissent ni impressionner ni decourager.

Prenant les affaires en main ils obtiennent, grace au paiement com-
tant de quatre-vingts francs par passager, auxquels il convient
d'ajouter quinze francs de pension, 1'embarquement de quarante-six
personnes. Beaucoup d'anabaptistes s'etablirent dans l'est de la
Pennsylvanie, en Indiana et dans l'Ohio (fig. 1, p. 85) oü une
communaute issue de ce mouvement, connue sous le nom d'Amish [2],
vit encore comme au temps de Jeremias Gotthelf, refusant tout
modernisme et continuant ä parier allemand, voire le dialecte
de son canton d'origine. Une nouvelle emigration eut lieu apres
1870 et de nombreuses families au patronyme bernois quitterent
les montagnes neuchateloises, telles les Gerber, Glaus, Maurer,
Müller, Ramseier et Staehly.

Quelques dates nous permettront mieux de nous placer dans le
contexte historique de notre recit. Abraham Lincoln, quinzieme
president des Etats-Unis, est elu en 1860. Avocat des 1837, il
plaida des causes anti-esclavagistes et adhera au parti repu-
blicain en 1856. Son election provoque la secession des Etats
du sud en 1861. Reelu en 1864 apres l'abolition de l'esclavage
l'annee precedente, il meurt assassine par un sudiste exalte
en 1865, cinq jours apres la victoire nordiste (fig. 1).
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En Europe, la guerre franco-allemande eclate en 1870 et Guil-
laume Ier est proclame empereur d'Allemagne en 1871, annee qui
voit egalement en France la chute de Napoleon III et 1'insurrection

du 18 mars, plus connue sous le nom de «la Commune de Paris».

Le premier membre de la famille Nussle ä emigrer aux Etats-Unis
fut Meinrad, l'aine des enfants de Meinrad et Catherine. II fut
bientot suivi par ses soeurs Adele, le 24 septembre 1867, puis
Helene et Emma. Christ Ramseier, frere de Catherine, emigre avec
toute sa famille en 1874. Emile Edouard Nussle s'embarque ä son
tour le 16 octobre 1876. Otto Charles, parti pour le Canada le
19 juin 1877, revient en Suisse et epouse Alice Etienne, le 11
septembre 1889 aux Eplatures, avant de repartir pour l'Amerique
ou il s'installe comme pharmacien a Walnut, pres de Chicago dans
l'lllinois (fig. 1).

Ainsi, sur les douze enfants de Meinrad, la moitie partira pour
l'Amerique en l'espace de quelques annees. Marie Huguenin, la
cadette des filles, racontait qu'elle avait ete tres perturbee
par ces departs successifs, et plus particulierement par celui
d'Emma ä qui eile vouait une grande affection. Emma n'avait
que seize ans lorsque, en 1876, on la confia a des amis qui
partaient pour l'Amerique afin d'aller tenir le menage de son
frere Emile, etabli dans le Wisconsin.

Arrive sur le nouveau continent au moins cinq ans auparavant
- nous n'avons malheureusement trouve aucun texte relatant son
voyage - Meinrad ecrivait en allemand ä sa mere, de la Nouvelle-
Orleans, pour lui faire part de son prochain depart pour le
Texas, suite aux deboires financiers de son employeur:

New Orleans, le 15 juillet 1870
Ma chere Mere,

Je t'ai ecrit les 21 mai et 9 juin, mais je n'ai pas regu de
reponse. Depuis deux mois, je n'ai pas regu de tes nouvelles.
II est vrai que le dicton dit «pas de nouvelles, bonnes
nouvelles» cependant, dans le cas present, je ne aurais en
prendre mon parti. Je crains au contraire que la maladie ou
un autre evenement desagreable t'empeche de m'ecrire. Cette
fois, mes nouvelles ne sont pas rejouissantes non plus car
je dois t'entretenir d'un incident fächeux.

Mon patron Monsieur Frey, ä la Nouvelle-Orleans, a faitfaillite. II a tente de faire un concordat avec ses crean-
ciers, mais il se heurta ä leur opposition tenace. Son
commerce a ete ferme et il a quitte la ville. Ici, le commerce
chomera pendant les trois prochains mois.

J'eus ete sans occupation si M. Frey ne m'avait pas
trouve un emploi aupres d'un sien parent ä San Antonio, au
Texas. Je m'y rendrai lundi prochain. Ce sera l'occasion de
voir un nouveau pays. Notre correspondance rencontrera
quelques difficultes et il y aura des retards. Le courrier
met 6 ä 7 jours de la Nouvelle-Orleans ä San Antonio et 4 ä
5 jours de San Antonio ä la Nouvelle-Orleans, soit en tout
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Etats de / Union sans esclavage

Etats de /'Union directement opposes aux Säcess/onnistes

[ [ Etats de la Confederation (Secessionn/stes)

lll^ Attaques des sud/stes

Avances des nord/stes

Figure 1. L'Amerique pendant la guerre de Secession (1861-1865)
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au moins 25 jours jusqu'ä la Chaux-de-Fonds et autant pour
le retour. Cet etat de choses ne doit pas nous empecher de
correspondre comme par le passe, au contraire, la grande
distance doit nous engager ä nous ecrire souvent.

San Antonio est encore plus meridional que la Nouvelle-
Orleans, situe ä 1'Interieur du Texas, ä proximite de la
frentiere mexicaine. Au nord de San Antonio se trouve une
chaine de montagnes qui abrite des tribus d'Indiens sauvages
et hostiles. Je dois m'adapter ä ma nouvelle situation et
j'espere reussir. Qui ne cherche pas, ne trouve pas. Je fais
reexpedier la correspondance qui me parvient encore a la
Nouvelle-Orleans. Je t'indique ma nouvelle adresse ä la fin
de ma lettre. Salue bien mon eher papa, mes freres et soeurs,
M. Kriemler, etc. Je souhaite que vous soyez tous en bonne
sante. Ma sante est bonne malgre le climat. Nous sommes situes
plus au sud que le Caire, en Egypte, et vous ne pouvez vous
faire aucune idee de la chaleur qui regne ici pendant les
mois d'ete.

Celui qui veut se sentir ä l'aise doit changer plusieurs
fois par jour son linge de corps, car on est tout le jour
comme dans une etuve. Le vent, qui devrait vous apporter un
peu de fraicheur, vous brüle le visage et on a beau boire
continuellement de l'eau - glacee cela va sans dire car l'eau
est chaude et non potable - ma langue est continuellement
collee au palais.

II y a des myriades de moustiques venimeux et des
parasites contre lesquels l'homme doit se defendre continuellement.

En revanche, nous ne connaissons pas l'hiver nordique
et la nature est incomparable; impossible de la decrire.

Au revoir, M. Ntissle, San Antonio, Texas, U.S.A.

Rappelons que le Texas n'etait encore, quelques annees aupa-
ravant, qu'une province mexicaine. On y comptait toutefois
environ vingt mille colons americains en 1830, alors que les
Espagnols n'etaient encore que trois mille, apres un siecle de
colonisation. John Quincy Adams [3], second president des Etats-
Unis, avait alors propose le rachat de ce territoire au Mexique.
En 1834, le dictateur Santa Anna voulut reprendre le pays en
mains, les Americains ne respectant pas les conditions exigees,
soit la pratique du catholicisme et 1'interdiction de l'esclavage.
Les pionniers americains n'etaient pas faciles ä convaincre et
plusieurs furent massacres ä San Antonio. Puis ce fut le celebre
episode de Fort Alamo ou, le 6 mars 1836, les troupes mexicaines
de Santa Anna, au nombre de quatre mille, exterminerent la gar-
nison composee d'une poignee de colons et de quelques volontaires
americains, dont le celebre Davy Crockett. Ce massacre provoqua
la colere des Texans qui leverent une armee et libererent le
Texas, lequel s'erigea en republique independante. L'annexion
de ce territoire par les Etats-Unis fut votee en fevrier 1845
par le Congres qui declara la guerre au Mexique en mai 1846.
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Santa Anna fut vaincu et reconnut 1'annexion du Texas par un
traite fixant le Rio Grande comme limite, ce qui correspond au
trace actuel de la frontiere sud des Etats-Unis avec le Mexique.

La meine annee, Meinrad ecrivait ä sa famille ä la Chaux-de-
Fonds, toujours en allemand, pour 1'informer qu'il avait bien
appris la naissance de son frere Paul [4], de vingt-quatre ans
son cadet. II en profitait pour decrire sa vie, plutöt aventu-
reuse dans cette region comprise entre le Mexique et les terri-
toires des Indiens.

San Antonio, le 11 decembre 1870

Chers parents, chers freres et soeurs,
Par une lettre du 14 octobre de Louise et Ulrich Kriemler,
j'ai recju la nouvelle de la naissance d'un petit frere, le
21 aoüt.

Je souhaite la bienvenue au nouveau-ne tardif qui peut
d'ores et dejä faire valoir son titre d'oncle d'un neveu de
Newark, aujourd'hui äge d'une annee [5].

Que la benediction de Dieu soit donnee ä la mere et ä
1'enfant! Je souhaite qu'il devienne un serviteur du Tout-
Puissant et marche dans les voies de notre pere Abraham qui
fut, par ses paroles et ses actes, notre modele et notre
exemple pour gagner la Vie eternelle.

Qu'il soit pour toi, chere mere, un tresor et une consolation

dans ta souffrance.

Je suis toujours impatient de vous revoir et de pouvoir
saluer de nouveau ma patrie apres des annees d'absence.
Cependant, la distance qui nous separe est grande et mes
faibles moyens ne m'ont pas permis jusqu'ici de faire le
remboursement ä New York. Je dois done me resigner ä mon
agreable sejour actuel. Notre petite ville compte dejä
15 000 habitants [6], mais les environs sont sauvages.

La moitie des habitants parlent 1'allemand. Plusieurs de
nos commergants sont tres riches et les transactions commer-
ciales grandioses, car San Antonio est le lieu d'entrepot et
le grenier de toute la partie occidentale de cet Etat. Au
cours de nos voyages de commerce ä cheval ä l'interieur du
pays, nous devons souvent traverser des regions dangereuses,
meme jusqu'au Mexique. Celui qui est habitue ä la vie de ce
pays pense ä peine ä ces dangers. On s'arme jusqu'aux dents
et se confie ä sa bonne etoile car la protection des troupes
gouverneraentales est faible.

A San Antonio on vit aussi tranquille et gaiement que
n'importe oü ailleurs. Nous autres Allemands [7] notamment,
nous vivons en societe comme dans notre patrie et conformement
ä notre caractere. II doit en etre autrement du quartier mexi-
cain dont je vous parlerai plus longuement une autre fois. Ici,
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la population mexicaine est si nombreuse que la connaissance
de l'espagnol est indispensable aux commergants; j'ai du m'y
mettre serieusement. J'espere pouvoir le parier dans quelques
mois.

Quoique nous soyons au milieu de 1'hiver et que vous avez
sans doute des tempetes de neige, nous avons ici un temps
admirable. Le froid se fait sentir uniquement lorsque souffle
un fort vent du nord; autrement nous pouvons dormir toute
l'annee les fenetres ouvertes. D'une maniere generale, la
region est tres saine, bien que le cholera ait dejä sevi deux
fois dans notre ville; il s'est repandu avec une rapidite
incroyable parmi les Mexicains. La population americaine et
allemande, qui vit separement, risque moins.

Pour terminer, je souhaite ä tous un heureux Noel et une
bonne et heureuse annee. Que la Paix celeste accompagne sur-
tout notre chere Louise et M. Kriemler et qu'ils deviennent
un couple heureux. Pour toi, chere mere, et le petit - comment
s'appelle-t-il? - je forme tous mes voeux et souhaite que
l'affection de ta famille t'entoure et que chacun se mette ä
ta place.

Adios, votre M. Ntissle

II existe une nombreuse correspondance entre Meinrad et sa mere,
plus ou moins reguliere, dont certaines lettres n'ont pas ete
traduites. Je vous donne connaissance de l'une d'elles, portant
le numero IX, ecrite trois ans plus tard et qui fait etat des
dangers qu'il court en permanence lors de ses deplacements a
travers le pays, ä cheval ou avec ses chariots.
Son destin eut ete sans doute different si, coime il en faisait
precisement part ä sa mere, il n'avait pas abandonne son projet
de quitter cette region hostile. Le motif de ce changement porte
sans doute le nom d'Ada Clara Linke, egalement d'origine germa-
nique, qu'il rencontrera peu apres et qu'il epousera le 14 mars
1876 ä San Antonio.

Meinrad, qui sera plus connu par la suite sous le prenom de
Maurice, aura cinq enfants et deviendra le «pere» de la branche
Nuessle de San Antonio, Texas, avant de mourir assassine en
1885 ä l'äge de trente-neuf ans dans des circonstances qui vous
seront relatees plus loin.

San Antonio, Texas, le 6 juillet 1873
Chere Mere,

Je viens de recevoir ta lettre du 3 du mois ecoule. Je suis
tres heureux de revoir ton ecriture et d'apprendre que toute
la famille est en bonne sante car, je le confesse ouvertement,
ton long silence me causa de nombreux et serieux soucis.

Le 11 octobre de l'annee passee, je t'ai ecrit longuement
en ajoutant une lettre destinee ä la tante Anna Gerber ecrite
quelques jours auparavant. Dans cette lettre, je vous informais
l'une et l'autre que mon intention etait d'aller m'etablir au
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Colorado et vous priais de m'envoyer toutes les lettres futures
ä l'adresse de ma soeur Adele ä Millville, ce que tu pourras
continuer ä faire ä l'avenir car je ne pense pas sejourner
encore longtemps ici.

Depuis l'automne dernier, je suis employe comme voyageur
d'une importante maison de mercerie de notre place, aussi je
ne suis que rarement ä la maison. Je n'ose pas te decrire les
dangers que semblable emploi fait courir ä ceux qui l'exercent;il faut beaucoup d'audace. Malgre toutes les fatigues, je suis
toujours en bonne sante et je n'ai jamais ete plus robuste que
cet ete. Cette semaine, je partirai de nouveau pour le Mexique.
Je te donnerai des details a mon retour.

Je demeure ton fils fidele
M. Nüssle

Le 28 decembre 1885, Maurice Nussle meurt assassine sous les
coups d'Evaristo Cerbera, son employe mexicain. «L'enquete
policiere etablit que ce dernier s'etait rendu le soir du
crime, soit le lundi, ä Uvalde pour y faire des achats. II
paya les marchandises avec des bons etablis par Maurice. On

remarqua 1'absence de ce Mexicain ä la propriete des le mardi
matin. L'assassin s'etait enfui, sans doute la nuit meme vers
le Mexique, en emportant le cheval de sa victime, la seile et
la bride, sans oublier son fusil et son revolver. Le couteau
avec lequel il a commis son crime a ete reconnu par le commer-
gant Starke comme etant le meme que celui achete chez lui par
le Mexicain le jeudi precedent. L'evenement provoqua une grande
excitation parmi la population et le meurtrier aurait sans
doute ete immediatement lynche si l'on avait pu l'attraper;
sa tete a ete mise ä prix pour dix mille dollars».
Ces renseignements, recoltes par Adele et son mari nous
plongent dans un climat de western, avec ses bandits et ses
chasseurs de prime. L'histoire n'en est pas moins tragique et
le temoignage d'Adele, redige en frangais, est bouleversant.
J'ai de la peine ä imaginer quelle a pu etre la reaction des
parents ä la lecture de ce texte au ton neutre, presque jour-
nalistique et aux details d'une cruelle precision, ä la limite
du sordide.

Golden-Ring, Baltimore, le 31 janvier 1886

Mes chers parents,
Nous nous sommes adresses ä beaucoup de connaissances au
Texas pour avoir les informations les plus precises sur la
mort de Meinrad. Un de nos amis nous envoya le proces-verbal
de l'enquete judiciaire du Sheriff, executeur des hautes
oeuvres ä Uvalde. Nous n'avons pas encore regu de nouvelles
de la femme de Meinrad mais nous pensons qu'elle nous aura
ecrit. Les autres freres et soeurs ont regu les premieres
nouvelles de notre part.
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Si un pasteur, notre ami, ne nous avait pas donne connais-
sance de l'annonce telegraphique, nous ne saurions peut-etre
encore rien aujourd'hui. Du proces-verbal il suit que Meinrad
etait seul dans sa maison de campagne qui est situee ä 8 miles
anglaises de Uvalde; sa femme, aves ses cinq enfants dont le
plus jeune [8] n'a qu'un mois, etaient en ville (probablement
San Antonio, ä 30 milles de Uvalde).

Mardi apres-midi, le 29 decembre 85, un berger mexicain
venait ä Uvalde et cherchait M. Nussle qui, comme il disait,
n'avait plus paru chez lui depuis lundi 28 decembre. Le soir
tard, le Sheriff allait avec le berger ä cette campagne pour
trouver celui qu'on cherchait. II trouva la porte de sa cham-
bre ä coucher fermee, la clef y manquait. II fit forcer cette
porte et trouva M. Nussle mort par terre dans une mare de sang.

L'instruction a prouve qu'il a ete tue probablement d'un
coup de hache sur la partie posterieure de la tete et d'un
coup de couteau qui lui a tranche la carotide; ce couteau a
ete retrouve pres du mort, encore tout ensanglante. Sur la
poitrine du cadavre se trouvait epinglee une lettre ecrite en
espagnol. L'assassinat doit avoir eu lieu dans 1'apres-midi,
car le meurtrier etait dejä ä six heures du soir ä Uvalde.
S'il etait berger ou domestique chez M. Nussle ne nous est
pas connu, cependant il est reconnu que cet individu a disparu
de lä des le mardi. Mercredi soir, M. Nussle fut enterre.
Bien des amis et connaissances suivirent son cercueil.

Par le travail, il s'etait acquis une grande fortune
qu'il laisse ä sa femme et ä ses enfants suivant testament
valable retrouve. Si la justice ne peut mettre la main sur
le meurtrier, ce qui est peu probable dans le Mexique, on ne
peut malheureusement faire autre chose dans cette affaire.

La lettre du meurtrier prouve bien quels gens dangereux
sont ces bergers mexicains. Nous ne savons pas si c'est pour
le voler qu'il a tue M. Nussle et s'il a pris autre chose que
son fusil, son cheval, etc. D'apres divers renseignements, nous
savons que la femme de Meinrad pense se fixer ä San Antonio.

Meilleures salutations de nous tous,
Vos J. et A. Leonberger

A ce recit etonnant vient s'ajouter la confession du meurtrier
[9], retrouvee epinglee sur le corps de ce malheureux Maurice:

Adieu ä ines amis mexicains!
Adieu tous mes amis!
Adieu malheureuse bergerie!

Je te quitte ajourd'hui; comme exeraple pour une autre
bergerie, je te laisse un souvenir. Je dis adieu ä cette
place qui m'a fait criminel et je cherche la grande route
qui me conduira dans la vallee ou j'ai vu le jour. Mes amis,
ne pensez pas que j'aie voulu me distinguer par le meurtre
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de cette colombe, la fatalite l'a voulu ainsi. Je suis un
lache Mexicain et je reconnais mon etat. S'il y en a un
parmi vous qui soit sans faute, qu'il maudisse ma main!

Adieu tous mes amis; aussi adieu ä toi, mon frere. Je
suis un domestique mexicain bien connu. J'espere que vous
n'avez pas honte de moi ä cause de ce meurtre; pour ceux qui
ne comprennent pas la chose comme il faut, je saurai me

justifier.
Le motif de ce crime est que j'aurais dü payer la

reparation d'une voiture et c'est justement ce que je ne voulais
pas; comme si un autre devait payer ce qu'un etranger a vole.
Nous en sommes venus ä un tel point tous les deux que seule
la mort que M. Nussle a reque pouvait venger. Regardez un peu
la chose et dites-moi si je n'ai pas eu raison des le debut.
Je ne demande pardon ä personne et je vous dis que je suis un
mauvais sujet; j'appartiens ä une bände de meurtriers.

Je dis cette fois la verite car c'est le premier crime
que j'aie commis; mais je ne peux pas assurer qu'il soit le
dernier. Dans ce monde ou dans l'autre, je sais la punition
bien meritee qui m'attend, mais malgre cela je me sens la
force de dire de tout mon coeur que je voulais payer ma dette
ä Monsieur Nussle comme je la lui ai payee.

Evaristo Cerbera

Sur la tombe de Maurice, non loin du lieu ou se deroula le drame,
on peut lire, grave dans la pierre:

MAURICE NÜSSLE
BORN
IN NEUCHATEL
SWITZERLAND
MAR. 12, 1844
DIED
IN UVALDE
DEC. 28, 1885

Parmi les six enfants de Meinrad et de Catherine ayant emigre
en Amerique, deux ont perpetue le nom et donne une nombreuse
descendance dont nous voyons aujourd'hui la sixieme generation:
Maurice et Charles, dont les families se trouvent respective-
ment au Texas et dans 1'Illinois (fig. 2).
Maurice et Ada Linke eurent cinq enfants. La premiere, Isabella,
est nee le 16 fevrier 1877 et decedee le 1er novembre 1946 ä San
Antonio, celibataire, ä l'äge de soixante-neuf ans. Le deuxieme,
Ferdinand Albert, ne en 1880 et marie ä Willie Pearl Riebe en
1919, est mort ä l'äge de vingt-quatre ans sans descendance.
Le troisieme, Alexander Leopold, dit Alex, est ne en 1882 et
decede en 1917, sans descendance egalement. Richard Otto, le
quatrieme, a eu lui-meme un fils, Richard Otto Jr., dont la
descendance est toujours ä San Antonio; la tradition est de
perpetuer le prenom de Richard Otto pour l'aine de chaque
generation.
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1 Meinrad (Maurice) 1846-1885 27 Helene Alice 1893
2 Adele 1848 28 Lucile Bianca Cath. 1897
3 Louis 1849-1849 29 Viviane Fannv 1900
4 Louise Deleurant/Ummel 1851 30 Marie-Louise 1891
5 Emile Edouard 1853-1919 31 Paul fl 893
6 David Guillaume 1855 32 Pierre 4" 1893
7 Bertha 1857 33 Paul Louis 1894
8 Marie Helene Hueuenin 1858 34 Blanche 1895-1916
9 Emma 1860 35 Henri Marc 1897-1950
10 Otto Charles 1862-1940 36 Lucie Bourguet 1902
11 Marie Dorothee 1863 37 Jean 41905
12 Paul 1870-1954 38 Richard Otto II 1918
13 Isabella 1877-1946 39 Mildred Lucille 1910
14 Ferdinand Albert 1880-1964 40 Selma Ada 1916
15 Alexander Leottold 1882-1917 41 Joseph Maurice 1920
16 Richard Otto I 1884 42 Claude Maurice 1921
17 Maurice Milton 1885-1962 43 Micheline Ravm. 1928
18 Ida Louise Conrad 1880 44 Olivier Paul Guil. 1934
19 Jeanne Friedrich 1882 45 Emy Lou 1916
20 Henri Guillaume 1883-1933 46 Frank Eugene 1917
21 Nelly Schneider 1884-1962 47 Rosemary L. 1924
22 Charles 1887-1944 48 Christian Paul 1924
23 Paul Maurice 1890-1959 49 Roger 1927-1979
24 Paul Guillaume 1894 50 Monique Queral 1928
25 Othon Eugene 1890-1928 51 Serge 1943
26 Frank Etienne 1892 52 Olivier Paul Maurice 1926

Figure 2. Tableau genealogique des



ILLINOIS

53 Daniel David 1927 78 Caroline 1969
54 Jacaueline Gilb. Suz. 1930 79 Catherine 1957
55 Jean Etienne Henri 1933 80 Christine 1959
56 Gerard Pierre Arnold 1936 81 Anne 1964
57 Andre Theophile 1938 82 Noelle Esther 1961
5 8 Pierre Christ. Emmanuel 1944 83 Sophie Jul. Suz. 1967
59 Richard Otto III 1938 84 Sarah Margaret 1969
60 Ronald Wade 1940 85 Patricia G6raldine 1966
6 1 Robert Allen 1950 86 Julia Helene 1974
62 Reagan Duane 1951 87 Richard Otto IV 1958
63 Roger Fred 1953 88 Dawn Lynn 1960
64 Lucille Dee 1944 89 Wendy Ronnie 1962
65 Joseph Maurice 1953 90 Casey Nicole 1980
66 Eric Etienne 1946 91 Bryan Anthony 1985
67 Marie-Claude 1950 92 Amanda Sue 1978
68 Valerie 1966 93 James Joseph 1980
69 Jerome 1967 94 Rebecca Gayle 1982
70 Norman Frank 1941 95 Sebastien Claude 1976
7 1 Stephen Gregg 1947 96 Frederic Julien 1978
72 Nancv Anne 1951 97 Bryan Keith 1969
73 Nicole 1953 98 Dawn Marie 1972
74 Nadia 1953 99 Nicholas 1979
75 Jocelyne 1954-1975 100 Christopher 1983
76 Lionel 1956 101 Richard Otto V 1983
77 Luc Didier 1965 102 Ross Allen 1985

descendants de Meinrad Nussle
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Richard Jr. (Richard Otto II) a eu cinq enfants: Richard Otto III
(1938), Ronald Wade (1940), Robert Allen (1950), Reagan Duane
(1951) et Roger Fred (1953). Richard Otto III a eu ä son tour
trois enfants: Richard Otto IV (1958), Dawn Lynn (1950) et
Wendy Renee (1962). Robert Allen a deux enfants: Casey Nicole
(1980) et Brian Anthony (1985). Richard Otto IV, enfin, est pere
de deux enfants: Richard Otto V (1983) et Ross Allen (1985).

Le dernier enfant de Maurice, Maurice Milton Nuessle [10],
dont le patronyme a ete modifie lors d'une retranscription de
l'ancienne orthographe germanique, est ne le 5 decembre 1885,
soit trois semaines avant que son pere soit assassine. Maurice
Milton a epouse Selma Ella Burger le 22 avril 1908 et le couple
a eu trois enfants: Mildred Lucille, nee le 10 decembre 1910,
Selma Ada, nee le 7 mars 1916 et Joseph Maurice, ne le 8 aoüt
1920. Mildred et Selma, celibataires, habitent toutes deux ä
San Antonio, alors que Joseph Maurice, qui est attorney [11],
vit ä Midland au Texas. Marie ä Gayle Bourke le 13 septembre
1942, il a deux enfants, Lucille Dee (1944) et Joseph Maurice
Jr. (1953), lui-meme pere de Amanda Sue (1978), James Joseph
(1980) et Rebecca Gayle (1982). Une correspondance reguliere
avec Selma, de 1986 ä aujourd'hui, m'a permis de structurer
cet article.
Quand aux autres fils de Meinrad, Emile Edouard, parti pour
l'Amerique le 18 octobre 1876, deviendra medecin. II mourra ä
Chippewa Falls, dans le Wisconsin, le 7 juin 1919 ä l'äge de
soixante-six ans, celibataire et sans descendance.

Otto Charles, on s'en souvient, s'etait embarque avec des
colons pour le Canada alors qu'il n'etait äge que de quinze
ans. Parti rejoindre son frere dans le Winsconsin oü il fait
ses etudes, il reviendra ä plusieurs reprises en Suisse pour y
travailler ou participer ä des courses cyclistes. II y
rencontrera Alice Etienne, de Courtemaiche, qu'il epousera le
11 septembre 1889 aux Eplatures.

Otto, äge de vingt-sept ans et sa jeune epouse sont de passage le
29 septembre ä New York pour le vingtieme anniversaire d'Alice.
Iis s'installent ä Walnut, dans l'Illinois, oü Otto est etabli
depuis deux ans. Iis auront cinq enfants: Othon Eugene [12],
ne le 20 octobre 1890, puis Frank Etienne, le 12 aoüt 1892,
Helene Alice, le 13 aoüt 1893, Lucile Bianca Catherine, le 19
fevrier 1897 et enfin Viviane Fanny [13], le 2 septembre 1900.

Eugene et Frank deviennent tous deux pharmaciens, corame leur
pere. En automne 1912, Otto adresse une carte postale repre-
sentant sa pharmacie (fig. 3) ä son frere Paul qui vient d'etre
nomme pasteur aux Briands, pres de Ste-Foy la Grande, en Gironde:

Walnut, Ills, Oct. 14th, 1912
Bien eher frere:

Viens de recevoir ta carte annongant ta nouvelle charge.
J'espere que ce soit pour le mieux.
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Nous nous portons tous assez bien sauf Alice qui souffre
d'une nephrite chronique. Frank est au college de pharmacie
ä Chicago, son dernier terme, et Eugene est commis pharmacien
ä Monmonth, Ills, c'est ä 150 km d'ici. Cette vue de la
pharmacie a ete prise au mois d'aout, le petit gargon avec son
velo est un voisin.

Bien affectueuses salutations ä toi et aux tiens.
Otto

Otto revint en Suisse ä neuf reprises au cours de son existence,
la derniere fois en 1927. II esperait y retourner une derniere
fois en 1939 mais dut y renoncer en raison d'une maladie cardia-
que qui l'emporta le 13 janvier 1940. II laissera une veuve, un
fils, trois filles, et de nombreux petits-enfants, son fils alne
etant prematurement decede le 12 octobre 1928 ä l'age de trente-
huit ans.

Eugene, marie le 15 novembre 1915 ä Lilian Stoeks, laissera
deux enfants: Emmy Lou (1916) et Frank Eugene (1917). Son
frere Frank epouse Ellen Cunnane le 14 avril 1921 et le couple
aura une fille, Rosemary, nee le 15 aoüt 1924. Les enfants de
Frank Eugene, Norman Frank (1941), Stephen Gregg (1947) et
Nancy Anne (1951) ont eux-memes de la descendance. Les enfants
de Norman Frank sont Brian Keith (1969) et Dawn Marie (1972)
alors que ceux de Stephen Gregg se nomment Nicholas (1979) et
Christopher (1983).

Figure 3. Carte postale envoyee par Otto ä son frere Paul
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A la generation suivante, deux enfants de David Guillaume
Nussle emigrerent ä leur tour aux Etats-Unis. Henry, qui
deviendra Consul Honoraire de Suisse ä Chicago et Charles, qui
vecut dans le Wisconsin et mourut dans 1'Indiana ä l'age de
cinquante-sept ans. Ces deux freres ne laisserent toutefois
aucune descendance.

Remarques

[1] Archives de la Conference mennonite suisse.

[2] Les Amish tirent leur noiti du predicateur anabaptiste de
1'Emmental Jakob Ammann qui fit traverser l'Atlantique ä
leurs ancetres.

[3] John Quincy Adams (1767-1848), president des Etats-Unis de
1825 a 1829.

[4] Paul Nussle, plus tard pasteur dans le sud de la France.

[5] Le fils de sa soeur Adele Leonberger-Nussle, etablie depuis
peu sur la Cote Est, entre Washington et New-York, ä quelques

2500 kilometres de San Antonio.

[6] Actuellement pres de 800'000 habitants.

[7] Cette precision est interessante, si l'on pense qu'en
Europe nous sommes en plein conflit franco-allemand.

[8] Maurice Milton Nuessle, pere de Selma et Ada, demeurant
toutes deux ä San Antonio.

[9] Traduite de l'espagnol.
[10] Maurice Milton Nuessle est le seul ä avoir adopte et transmis

cette Variante orthographique.

[11] Procureur.

[12] Selon extrait du Registre des families de la Chaux-de-Fonds.

[13] J'ai entretenu une correspondance pendant plusieurs annees
avec Viviane Cussins qui, ä l'äge de quatre-vingt-cinq ans,
conduisait encore sa voiture.
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